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ADVERTENCIA 

o presente relat6rio é 0 primeiro de uma série de curtos 

estudos,realizados pelos Ge6grafos do Centro de Estudos Geogr~ficos 

de Lisboa no dom!nio da teledetecçao. 

Convencidos da grande importância futura desta fonte de in 

formaçao para 0 desenvolvimento da ciência que praticam e da necess! 

dade de treinar desde ja no seu manejo jovens pesquisadores de forma 

çoes de base diversas,os Ge6grafos procuram estabelecer uma estreita 

e mutua cooperaçao corn todos os interessados. 

Registam corn muito interesse os esforços dispendidos por 

outros organismos e, nomeadamente, pela Comissao Permanente de Estu­

dos do Espaço Exterior, para difundir e incentivar a utilizaçao dos 

dados de Teledetecçao. 

Pensam que a sua contribuiçao, naturalmente situada no pl~ 

no da interpretaçao e virada para técnicas simples e poudo dispendi2 

sas, tem especificidade de interesse para todos. 

Encetaram ja (ano escolar 1980-81) um Seminario, inserido 

na Licenciatura em Geografia, destinado à iniciaçao dos alunos no do 

minio da Teledetecçao. 

Esperam que a presente colectânea facilite os intercâmbios 

de informaçoes e criticas, indispensaveis para um rapido progressoda 

utilizaçao da Teledetecçao em Portugal. 
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, 
D1l e au 26 octobre 1979, j'ai 'pari;lc.ipe SUC(!'1·lAi..v~·mt" : \i 

, ; 

~ .. :W. :;-Lü~;.. QI ~.:t!nsibili8ation. llu.i.e fiU Sta~e ct' Ini 1;j etiorl II J & ~.'e-

léclét~ction, organisés par le Bureau de Télédétection de l'0ffi­

ce N~t.ior.nl cl e 18. F.ech~rc:t .... Scientifique et Techniqy.e d' Ou tre-

Cette 'participation 
, 

resulte d'un 
, 

premier con.tact Htu-' 

l,li ~l'l avril 1979 a.v~c Monsie11T Da,ndoy, GéogTapre Ès. 1 t ORSTOM et 

m8mbre du bureau de rl'éléd~tection de cet organisme. Il m'étaJ.t alors 

apparu int~ressant de mieux connaître les efforts réulis~s par ce 

B1.lr~aU pour transformer la télAcH~~..;ection en un oU1;il, pratique et 

efficace, lUis à la dispooition des chercheurs de l'ORSTOH, lesquels 

travaillent le plus souvent en payfJ tropicaux et en cond.1tions ma-
, ~ , , 

terielles precaires. loin de tout centre techniqu~ment bien equipe. 

Ce pouvait &t;re un exemple utile pour essayer de faire démarrer 11 
, ~ ,. Â 

usage effectif de la teledetection, tant au Portucal merne 'lue lor~ 
.. 

d'etudes dans les pays d'Afrilue avec lesquels ce pays souhaite 

~tablir des relations de coop6ra~jon technique et culturelle. 
, , , 

Mon sejour. en France a etC' rendu pO:Jsible par de:; Rub-
, 

ventions accordees por le Service Culturel et Technique de llAmbbs-

sade de Franc(~ à .Li.::Jbonne et par la Junta de InvestiC'a~ôcs Cient{-
, ... , 

ficas do Ultramar, que je remercie vivement de l'interet rn~nifest0. 

l Caract~K~s tig~g.~. du Stace 

La première semaine (du. a au 12 octobre) a eu lieu un 

stage dit de Sensibilisation, ouvert à 31 part:i.cipants doni: 2:~ 
, . , 
etal.ent des chercheurs de l' ORSTOt·i, 4 des repr83enta~ts dl autre::; 

oreani::;~l!s de recherche fri:lnçui~, les 4 autrJ?:c venant du 13r8si1, 

de l'Equateur, du l'ortlJ.ca.1. et du To{';o. 



2. 

~ , 
Ainsi appara1t une des caracteristiqueo importantes du. 

atuee. Il fu.t surtou't destiné à fa.ire connaître las réalisattons 
, , ,. . 

et projets du Bureau de 'raledetection aux propres chercheurs de l'· 

ORS1'OM qui eh sont naturellement les utilisateurs pote!lticls les 

plus djrectfl et les plu.'3 nombreux. 

Les chercheurs de l'ORSTOM qui participèrent au stüge 

appartiennent aux sections de Géographie (6), Hydrologie (3), Géo­

physique (3), GéoloGie (2), Cartographie (2), pédologie (2), Bota­

nique (l), Océanoeraphie (1), Phytopatholoate (1) et Pro&rr:.rur~~1tion 

(1). Cettè répa.rtition est très loin de refléter l'importancp. re­

lati ve des st:ctions de l' ORS-TOI~. On note en particlÀ.lier la sur-re-
" . presentation des geo{7aphes qu:L 9Gt ul,lûf.d patente Em ce tiui concer-

ne les spécio.li atés des stagüür~s étrangers à l' O1m'1'0:\~ : l. Stnt5.t~­
ticien, 1 t'CT'ostoloetl9, l G0orr.Î,rph(;1(1l':,1)e/A~:"TOn():1! G ·~t .... 5 G~OCTi:l.­

phes .• 

Uh des ensC'ignement s du staee fut d'al.lleurs de montJ"pr 
, . . 

combien l·~.ttitude methodoloGi1ue traditionnelle des Geographes 

(l'analyse des paysages) est proche d'une de celles qu'exige le ma-
, 

niement des enr.:;e j ütrernents pur satellite et combien .les flpûcial i ::~-

teu de c~::rtaines sCl'!nces, peu habitués à pos e1' leuro problèmE:'s 

dans un espace à trois dimensions (celles de la surface terrestre 
, ) " .. et le deroulerr:er,t du tempfl , se fiEmt(:t:t. ÜU df:1JUt deroutes face aux 

, 
images. qui leur ::lont propoocqs. 

Les deux scmaines suivantes (du 15 au. ?6 octob:rE') furent 

consaerét~s aU ~té...C:c cl r Ini tiation t réservé' à 14 participants qu.i 

travaillèrent par équipes dl3 :; ou 4 SOUEl la direction des renpo~î-
, , , 

s atles des divers services du Bureau de Teledetection et de quel-
, 

ques chercheurs rle l' OIWTOH ayant en coura des etu.des utilisant 
, , , , 

des donnees de te) edetection. Ce fnt )., occasion de prntj '1uer le::; 

techniqU!=!1:: mi.ses ...... '.~ poü~t par le }JUTf> ~lU de Télédétt~ct:i.on, afin ct' 

en connaître les ~xigences, les difficultés et les lir:li tC'f1. Qnr>l-
" .. ques D(~.·i.n0':'8 pIns 1:heoriques p\:T'mircnl; d' GJ.rpTofondir cert~d.ns 

1, , , t 

points 'lut L4vaient ete preFlt>ntes au CO'lrs du Etage de 3r.nsibïlü~~.:.-

t ·~ ,....., d ' A, ~ . .. " ......" 1 l' '. "\ f t ,_~,·.l, ',1.-1 l! Inl .• ·. <.t.\..<, COUl"iJ.Tl , Ù I"; X rler~î-Inces en co~::rs, c.e con .rem -er 
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, , 
los tentatives et reflexions faites par les 4 equipes de Btagini-

res et d. 1 eS'iuisl3er le blh':J1 d' tU1 stRee qui fut 1(-; premier en Gon 

e;enre. 
, 

Il importe de f.wulign~r la. haute quali te dl un enp".: ig1I(~-

lnent et d 'une orc~rli8;.:I,ti(jr. ll~:i. permirent à de:::> p~'Œticir'é~ntR de 

formations fort diverses de tirer un excellent parti de trois sc-
, , 

maines de tT'Hvail intpnsif. Qu~lq~es difficultes d'ori.gine exte-

rieur!=? qui vinrent p,'œturber le ry1ï,h.rne de trawiil prévu p(~ndant 

la c]''1 l'nièrf: f';1 ' mttinp. n'enlèvent T'j,en à la réussite de cette premiè~re 

tenthtive fai '!.H par 11 Om':'~COI\1 pou.r la d i..vuJ eati{m ci 'un c.util ;,romet­

teur dont on na.rle et' dont on attend beaucoup mais dont llutilisa.-
, 

tion prati'lue a ::Jou.vent raru pieti.ner {lUfù:lue peu hU (!OUrf~ dt'!i ,m-
, , 

n€( :s )'(:centes. 
, 

Les nott:s qui suivent s'efforcent de l'ef:u.rner quelques-

unes des 
, , 
idep:J If'f~ l 'Jus i:'1}',(,r1,<.?rten ']lÜ flœent tri-msr:üses par les 

, , , 
membres du Bureau de 'J'eledetection, en particulier 1·1M. Crnp.tte, 

Chef du r.ure ~.'l', I;, ... S , 11,' l',r1 oy, Iortic, !\o!ll ct P.onf,et, r(!npor;,satlt':s 

de s diff~r~nts services. 

II Les enreL?, f-j.tre~D~?_ de~tl.t~lli_'t~!,f;~ J,an~l.ê,at pt Erteosat (Situa­

tion actuelle) 
-_._------~ 

, 
IJe f;taee a port~] sur l'utilisation àe deux types d'enre-

gistrements rar satelli t~."s: Ip.:) i!rt~lgE:8 et band.es f'lUfm;tiqups résul­

tant du fonctionnement de s 3 satelli tAS J';I,ndsHt 'lue 1(1 NA;;A ft j1.tf;­

'lu' ici Mis ~~r. orbi tp pt cell!:ls :iuj- proviennent de Mei. e omit , s~dJ~ü-
, . 

1 i,te Au.ropeen mi s en orbi te le 23 novembre 1977. 

, , 
Les caracteriDti~ues des satellitec et de s donncos 

, .' J/~mdsat Dont' t!"O:;1 c ()nnues pour ql..l. Ion lAf-l resume lC~ l, LU NASl\ 
, " 

ay::·mt pul,lj " Urlt! ah(I" (!.~l'tc èOC\4i1Cntuti0!l technLl\le et d' it)t.pres-
, . 

oa nts OUvré.ICt.?S de vnlgarhlatic1n (h'stir..(,::' ~, f:1J::d, t er l' in1'é~'f~t pm.i1~ 
" , })J'odui ts ê.l 'vi tre f'~I'(l:rimentè!.l ~, t ciifful'es par 
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É +.i ... · t'd ", les 'tats-Unis sans·L..i,ucune resvi' clJJ.on e a .es prIx tres model'en. 

Cm cit;:Tt1. deux ouvrages qui permettent de fé.;.i.re le point: 

Missio[l._:tSL Ba~~h.;. Lands8.t yiew.§ the World.;' NASA 1976 

Les Aa~el;tJ..,1:es ct 'obf:v~.rv~l.t:l OP r1c-: la tj~eri'e. JJand 8H~. Tp}f.d étectio!1 l, 

ORSTOIVl, 19'17. 
, 

La s.i tuation he 'Luelle est ln. sui.vante: llandsat l a cesse 

de fonctionner au débu.t de 1978, le radiomètre rouI tisl1t~ctral ;1. ba­

laya~e (MSS) de J~arHl8~1.t 2 conU,nue ~ ~mregistrer, ce satellite ne 

disposant pluA que d' une "1émoire J'édu.i te à moitié, celui d.e JJ[-tnrl :;'at 

3 est tombé en panne en ma)' :=-· 19'(9 ':mLie son système RBV (Return Bearn 

Vidicon) fonctionne, Landsat D nIa pu encore &tre mis en orbite, ~ 

cause de retEt1'ns dans l~;. !nise au l'oi~t d p, l(t r.n.vE",tte E'Tlatiale. 
, , 

Hors des re :.ion~ d' Ame:riCJ.ue d.irectement couvertes par les 

stations de r~ception den ~t~ts Uni8, ' le nombre de vues disponibles 
, , -'. , , 

est en eent;rul tres redui t, de 11 ordre de quclciuCS unites ou, au 

mieux, d'une ou deux rl i zaint:s. lrre proporU.on, var; "ble selon les 

régions, comporte un ('ouvert nuaeeux, parfois fort gênant. Les 'da-
, 

tes de prisa de vue ne corrcspo!'tdent e'ridem!l:ent f1t-:.s touj O'..I.TS aux 

n~cessit~s des utilisateurs. On est donc tr~s loin de la r~p6titi-
, , , 

vite theorique de 18 ou. de 9 jo .... u·s. IJ'unique station de reception. 
, 

europeenne, celle de Fucino en Italie (TelnBpa~io) n'a jUB1ulici 
. , '" fonctionne qu'irrp~~lieremcnt, d~ telle aortp 1up l'essentiel des 

dO)il1ées LandAat continue à êt;re fourni par la NASA. 

, , 
Comme, .en ou.tr(~, la pJ.'ocedure d' acces aux enregistrp J11Emts 

est f.1l3SeZ lente (deu)' à. trois. mois au minimum), il ent exclu qu'ils 

puissent Rervjr à dr;r;- ~tudes dites "opl:1rni.ionnt-:l1(m", corrportal1t 

des prises de décision rapides. Ils COnf'ltttuant cependant une ban-
, , 

que de donne~s (h~ tr.ôr; grandf! valeur portant sur la plus wande 
, . 

partie de -la surf ace continentale de la '.Perre (les etendues mari-
A ('1 , , ') nes et lierne les 1lcs n'ayant prati-lUeOlont pas ete observees. 

La gestion de~ Jcrpeistrements actuellement existants 

(plus de 300. ooa bur:.d ('3 maenp.tj flues) est une cha.rr;e tr~s lourde 

1'0;.11' la NASA qui, 
, 

trouvent prl'3:}ue plu!. dl u.cquerctlrS, envisage de l es retirer du 
COJnJnerce. 



Il parait donc urgent que les utilinateu.:r'[j pot p ntielR 
, 

constjtuc-mt leur propre otock de donnees, avant que ne "meurent" 

les informations actuellement disponibl~s. 
, 1 ~ , 

L' Om)TOH pOSi5ed é' et clasRe dans 8a teletht'que environ 
1.500 lmaees et plusü~u.rs centa.ines de bandes mag"îétiques L'andsat 

qui concernent surtout les pays tropicaux avec lesquels l'Office 

a éta.bli des contra ts de recherche ou d'assistance technitlue. 
, 

On d.oi t noter (iU' il n' y exj ste actuellement aucune donnce concer-

nant -1' An@"ola ni le Mo~mml)illue. 

2 - Meteooat 
" . 

Les caractéristiques du satellite Meteosat, de ses pro-
, , , 

dui ta et de 'leur cl iffusion sont tres differentes de celles des 

La.ndsat ct demeurent a.ctuellement beaucoup moins connues. C'est 

pourquoi il ne parai-t pas inutile de résuner rapidmn(-::nt ici ce que-
, , " ,. . , 

l'on CHl sait, etant donne le grand interet qu'~l pre.scniie pour l' 

étude de l' Africlue et des régions méditerranéennes (et, entre au­

tres, du Portugal). 

Il s'agit d'un satellite géostationnaire. ,!3itué à 36.000 

km de la terre, au desEus du Golfe de GUinée, par OQ de latitude et 
; 

de longitude. Il observH donc u.ne face de la Terre dont l'etendue 

est de peu inférieur à la moitié de la surface de la sphère (fig.l). 

Il enregistre des images circulaires dont la déformation s'accentue 

proBrensivemant du centre vers les bords. 

Meteosat peut enregistrer et transmettre tonte~ 1~:-: cl.e­

mi-heurp.s trois imagl~s de la rerre. L'une, dite VIS, comprise en­

tre 0,4 et 1,1 pn, correspond c .. pproximativement à la vision de l' 

oeil humain; son pixel (tache élémentaire) est, à l'aplomb du 8a­

tallite, de 2,5 x,2,5 km. J.lA. sp,conde ('I])E) , qui correspond au.J( lon­

gueurs dl onde de 5,7 D, 7 pm, montre le contenu en vapeur d'eau de 

l'atmosphère. La dernière (IRT), entre 10 et 12,5 pm, traduit le 

rnYI)nnement infra-rouge thermique émis par la surface du e10be ter-
, 

restrc. Le pixel de ces deux dornj'ers canaUX est, à l'aploü.b 'du 

satellite, de 5 x 5 km. 
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1. 

nes t inc 1 cnmme ] PO quatI'e Ci\~trf":: , délt\::lli t~t-l qui couvrent 

B.vee 11ü l' l:-:ns0mblA du. t';1C':/.' 1 PI'r0::::tre 9 aux hesoi ns den fJe-rvir:es 
, , , , 

l~f~ 1, '-'oro] oc;is.ues e le i)at~lJ.:i tJ~ curop"·(-!l ' r~1e t.E'osat Pnt lo;'!' d' .?tre 

e"'~ll o''; i:' · ... '1 Jl·r, -)'ln'1"' cl·" ... .... ~r Y)O '"'(· ·'lJ., 41 i i {,'" d'aut' ·nt nlu'" " l)l' l'> qua-.(.1 " - ..... v r., .! .... 1._1·,,· ,,, .-;, . . ... ~ . •.• u ..... ..... <J, ..... , l . , .' ~ - " -:t _ . d. 

" " qui s.V'l.Ü tete e spt:J X'c. D !\h~ en serv:!.c~ le 23 novembrH ),9'17, 11 ne 

transn,~t f'n ·r&al .i.té ("prune prirtiC'l dt~:::; :Lrl'7C1'!TIa1;ions q\i'.tl recueille 

et e!!ccre celle-cl n I nst -·cl:e ')U 1 e!t trè8 faieJ e 1'],0'.:"101' :.ion COTlzer·-

1I0RS'f m1 a pris l' .initia:Li·vê ne "!1a1A.Vt1r lr 0t d'archiYer 

Itl plu3 pocsible de la dOCUl'.llmttltion rceucillie p(j,i' ] H Gt.aticn <If> 

l,tnrnon (R:r8tp_t:ne, }' :;·:mc:c). L~ centre dE:: trai l,(,,!'1~nt de Darm~tad t 

(Orl.~nwaldf RFA) n'p.B+' pa o encore ..,.~ritHlùell1ent entré en l)hase opé .• 

rationnelle. G'ept llO.Y' ac:ci'J"d amiable (ll.~e ll'a rplive de ]/o.nnion réa­

lü::e ct conserve pour l'OHS10i,1, en rr.incire '.me f01s par Jour (en 

pruti 1.1'8 4 à 5 fois pa::;- 8f~m~j.ine), urae ou deux im 1ges (le plus sou­

vant VIS e'~ 'TR'f') et ] p.::,~ h'lndeo magnE>,;iquen correaponda.nJII'-'fl. 

Il e'agi. t donc d'unt:-) I::Jitu~rt.LCm am1.dQ!e, à plur:d.e\.!:rE' t.i­

tres. AU.ctl_n ('ont 'f'n t en form E: n' a~-3 SUXC1 la continuation de cet ef:fort. 
, .1 1 • • 

Les imûp:f:8 on·~. e tc> (;fJW;'1.' :.:"':--;; (' r. feneU.on r:~8:J l:,:..:soin::; Je l~l. preVl.Sl.on 
,,~ ( 1 fi ' . meteora.LOgiqu.os \ _es c:~JaGter. stiTt1 t'!8 'les nua.eC's et de J. t €IhU y ap-

pA.ré;' ü:Rent prio:r'i i a Lt'eG pn:c rr~PJlor t à culles des su:rfaces contj.nen·-
~ , , 

tales), aucune dt ect i on n' !':1y~J.nt ete officüü1oment ac(;o):'der~ ,m:;.: 

. ~ 

Cer~uo.inr:;s potL'lltiali tes techniq'\H):? de ~1eteosat n.' ont 

illême raG >:!rlcor8 été pratilluemént t,~stées. J.JP.fl ir'laees VDJ<~ ·rl~cuej.llies 

sont 911(: [)1'8 tr23 l'ar&D . Quar:.t aux cycles j-onrnalieI'z complets (u?ec 

i ~ 1" .. • .1 h A ct"" 2 d.... ... h ) nt.cry\.-!. LE'['; '.1 'lme (1~l!! ..!.-. E'ltre ou cuerrw e.:. en ou e:1 en ." _ em't'::s • 

ils non':; pri.1 t :i.~ · 4t?!r.ent lnexistants. 
, ~ 

Les te1ltatives d! j.n'ierp!·etation des donnees dont il 

fle ,r,." :fa:i. i, ét;ttt 'pl HS loin sont, quant à el1,~r3, t:>t1core si peu nom-
, 

hrou sf's qu 1 on peut 1 \:..8 r; on:,:dd(~rer comme presqu~ inexj r-:iAml;p.s. 
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Et pourta.!lt ~ 'luand on ft3uillett(~ le catalogue-image de 
ç , , 

la Teletheque de: l' ()R~TO~1 ct plus er:c(,re "'-.uanc1 on provoque, flur l' 

éCl'A.n dl:~ v lsualistLtion Pericolor, la naissance ct' une carte où la 

finesse d~ l'anb]~Ge thermique est de l'ordre du demi doV'~ centi­

gl'o.de et la dimension dA 1 1 uni t,0 eéoerarhiqUp. incH vidualisable rle 

quelqué 20 à ?,C km, on r~s r:": l'lt '(.J...::l fOrIl'ida,ble instrunlent <.le connais­

BUT1Ct-' est encore caché dans lCG enreeistrements de ce satellite et 

combien. il est nécef.;H(",i:r(~ ut ur",r:Î-'nt d'apprendre à cxtraiJ"'e au moins 

une partie (if'? la rnarwe de s~voir nouveau déjà. recuel.llie et dé celle 

qui s'accuIllule i.ncennamment. 

Lef! utilüm,teurs rotentiels doivent cl'autart plus se ma-
nifester nul 

, 
le satellite fut 

, 
que ne pf:n88 a eux quand conçu et rn(l-

, 
lise, et que, rien n'est 

i 

prevu, ho'rf; dt:! l'inltiatlve de sauvetage 

de l' ORS',rm1, 
, 

lenr 
, 

la documentation existante. !'our !fi(~t tre a. portee 

III 
. , , 

p.,gtE:mtiali tes et_ persnectives de l-'-\l.tili.!.ql.I.~J, ~"r __ Q:~ ~.:: donnep.s 1'C-, . 
,9uei) 10R !'[-ir natelli ten pOU .. t' l'etude dE.' !~rf&ce_ de la tE}r,re 

Il ost cxt.rSmecGnl, difficile de faü'ü le point d'une si­

tuation mouvante, où les proc,rèf' technj ques sont rar ~"ois foudroyants 

mais où la tr~msmission des connnisshnces est loin de toUjO\lTS les 
; 

accompagner, pour des raisons variees. Si bien que Itutili~ation 

1 . ' pratique de a masse document a ire .nouvelle seITlble parfois pl.etiner 
, , 

et ne pa.s corr(~npondre aux espoirs qui avaient ete mis en elle. Il 

est éviàent "1ue nous no~s trouvons encore dans une phase prélimi­

naire et f'xpérimentale et qu'il est An somme normal que la réalité 
' " , , , 

se revele souvent differente des previsions theoriquea qui l'avaient 
, , , 

precedee. 

C'est ainsi 'lut:: Lnndsat, on l'a vu, ne Re prête pas, en 
" , l'etat actuel, a une utilisation "opor~tionn~lle". C'est ainsi qu' 

, .' on peut craindre ~ue, face li. ce demi-echec du point .de vue de sa. 
, 

rentahilite, ce ma{';l1ifique inRtrument ne'soit pas maintenu en fonc-

tionnement ou que ses produitn c~s!:~ent cl 1 être offerts à très bas 
prix ~ tous ~eux qni s'y intéressent. 
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Pa:r ~on t1'8. C0l'ta i. nes p;~rfomancef:; dOF) eatell.i. tes apparuis-

t ' , , " . ·t"·· i .. l ' sent com'llr: rp.s Gllr(;1" .lRUi'GS a ce {l.U.'- aVal. et.e l nJ.t . al ement ca (~ule, 

ta.nt en C8 qll.i conc(!rne la qualité de leurs prol! u.i ts que leur J..01l-­

géVi té _ D' é:iLti,re part, h. c I~t:' de l<. .. finali 1.0 pr8vu.e ri e chacun d0S 

sate1J: i. I.e::;, ('h~s . ;j; :\ 11.s ; ~:t;ir)I : L: "margin:-ücw" hpparaissent souvent pon-
, '" siblt·s et i30nt Jlur.f.u"Î.1:.l du plus ha,~t interet. CI c ::;t en particulier 

, , 
le cas ri es fj'<.telli tes dit mG ~eul'olotsiq.ues dont les i né.o.g~ s sont 

consommées ù un rythme )'hpid(~ lJour lu pI'l~vinion du ter.1p:: f mais 
, , , , 

sans· quo 1er; St.>rn.cen I·1et !~C1roloc:iq\)CR se soucient en gcneral ct 1 EI.,r'-

chiver ni d 1 étudic~r à dps fj.ns ~:c L:'n ..... i.fi4.U (~S J a. mt:1s :'"-, e dé dOnnf~f!G 

qui leur passe entre les mains. Il y a. donc S01l.Vent ccntradict:i.on. 
, , 

ou au 'llOj noS s .:'[uration entre l'ut i.lisatiùn Il oreratJ onnell e" et 

l ' exploitation scientifiqi.4.e des mêmes dOGumen ts. La premiÈ:r(~ ;;eu1e 

apparail:~8r;.nt rentable ;~ court terme, les utilisatt'uî'~ sr'ientifiqueo 
, '1 demcurent le.rr:ement ienores, d'autant plus qu' l S 

et dépouI'\'Us de moyens cfficb,ces ne s'exprimer et de Ge faire en­

tendre. 

, , 
mieres experionce~. 

Les uns sont déçus purce que les enregistrements nt~ ré­

pondent par> t11.)·f·c:iement aux qu(-'stiom:'qu'ils ~'.~ posaient· 01.1 (j,u'ils 

les obli[';ent à reformuler loura probl~mef;, en des Germes auxquels 

ils n'ét,üent Pè;i.S habi i.u~r:. C' f'~t ceDendant, ~ans aucun doute 1 une 

des v.rtus les moins disclttablcI3 de cette nouvel) e vision de ) a 

Terre, de nous oblieer à revoir nos concepts ~t à l(J S confrontc.>r 

~ la vision dA.l'o~il impassible dao instrume~ta d'enre~istrel~ent 

des Dutellites. Divers ex~mp1es d'exp~riences te ce ~enre fu~e~t 
, 1 , 

presentes t~t diEwutes <:f·U cours du stage. On peut ci ter celui. rie lu 

notion de "forêt" ou d'" Gtan~tI dans l' Hat d~ la Frunce (JJoill1;ier): 
. , 

le ·sat~llite.enreBistre et distineue leu etendueo effectivement 

b0i~é,; s ou. '-ln. C;~"1.U, alors que t pour lns Ger\rices P.drr.inis tratj fs, ces 

noti6ns se rn~rortent h des eRpuces habitu811ement boiG~8 ou An 
,.. , , 

eau, mais qui pr·H ... vcnt etre COUP(~f1 ou mie a sec, au rnor.Jrlnt du. r·as-
Si3.Dû du s~tell'Lte. 
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Une au tr(~ d(~ C' ;~ I,tl on e OUTalnment formulée est celle do la 

varia!'; 0 11 l l~~ a "si c n a tl1Y'13[. 8p!!ctrulps" au long de~l div.::rscs saisons 

O'J Illême en fCJnc1.~(l~l (h~ ] " tn.; .. ; c tHj~ : ion de divorc types de temps .. r~(~S 
A' , 

fore l"o (~t les p:r0 U 1 lui ne dist. ï llC'uent ful'i. bip,n Po. certains momento 
" , 

cl Po )' ann(\ ~, ;'( pond r.nt rad iom(~triquE'ment do façon identi:J. ue lors d' 

fl.ut.reo pt;riode:-:;. J,f"!E ceni.. fÀTe~ et J {~S f(luill\l.r~ clp:i fcrêts de l' !Ir:! 

,h~ '? rancc, (lue 1H; tJ'\~ ooil r"lj si, i l1{'ue un m'Leux au cœur (1 Po 1.' hi vf-~r, 
, , 

; ~ t; rliffert-:licient pourta.nt bir~n plus nE: ttemfmt on ete su.r les ima-
.. # , 

ne":! pr-m t etTe interpj'e~ee sa.ns 
" , avoir (~to :)·i. t uL'e r,o"iO)/:!llflr!liJf~ }i1. d,tns Ir. temps et sans qu'on ait te-

nu }(-> plu~ Grëln(\ cc,mpte . dec conrt i t]. on~3 at,l~osrh~::'L!ues 1.1'..1.1. l'aceom-
, , , 

pa.gmd ent t·i. ~lui l'ont. 'pr(~cedf'e. 

l l ri ni:" J r ,', ~ 1- • 'U .... ~., l c ' . 1, 4 (<1. ~ I.. Cr. tJ.) 

pace un p,~u étendn exj.ge sa di v~ston p.n llni tés physiOf7-'ttphiques 

flUffisa;'lln·· ~ nt 1"'..cn:c6'nns pou.r qu'il :'loi. t pom.:il: 1 e d' Y éi<~bJj.r llI1A 

CO:T'Tc.!r3)jondê:.l1Ce con:,i çi!"11je entre l.ml~ céit~t:orio d' obje~? et une ce:rtai 

. ne den:-üt~ de erts ou. \Àn r! iv,~(tu. r u cll r ,!T.piriCj,ue. ]Je TTl~me r;ranite 0U 

la m~me for~t ne conif~res r~Dondront de fhçon d1ff~rente selon 

que l'a tmùnphèT'p. neTa sècha ou hUl'üde, limpide' ou chare.;éE' de pou~-
.' , , , . " 

. 61 Wt.'·.; , 1 e.::= ,,:oln eor[:;BS ct' \ 1 • ..I.U ou aef:(-!chef;, la vee:etatj on active ou 
, , 

encort: pndormie, ctc •. TJa diver::J1. te clirna tL~.ue ragionale a donc 

une importance fonnarr,\;;n t,:.Ü(;!. J.c ' n ch,J'l':': de main sur sahle, sur 

schi.ste ou sur Bl'ani.te n'émettront Pc.tS non p.lHô les mêmes signallX 
, 

et ceux-ci varieron-v aus:::i so] on '-t U' iÜl cOilvrj l'ont une etendue 

très plane ou un complexf> df" !)Cntc8, plus on. 1!10ins accentùées et 
, ~, 

morce18€s ou d' ol'iel1tatio'l diffeT(~ntG. IJp. clccouIJa ge de l'espace 
'.' . " " en rf~t;:t.v12 ~-,Olr: ~),~; .. ~lC'Ë, Ci'lt pxcrc~ce c.Letnent.nirA de toute tltude l:f~O-

graphique, 
, , , " 

sou,rent decriü p::..r cei~t,d.ns eeor,Y".Irhec eu."'C-memes f qui 

le mr~p:r'ü;ent un peu ~l. cause de Ga Hif1)plj ci té, retrouve donc ici 

tou Le r30n import;;J.nC'c d' <.i.lv 1.1S0C pr~alahle. Il n'impos e Tfiême à des 

ch~rchem's ~iU(~ les méthodes traditionnellement employées dans leur 

dinc.Lpline n'uvaient pas accO\~tllrnés à ] 'utiliser mais qui, con-

fron tér. élUX im . .t{~t~S; voient se jux taroRer sous leurE; yeux des erJpa­

ces rég i.Ol1HUX don 1; l' inrl.i viduuli t,; rGsul te (fi une orr::l.!1isation in-' 
, 

teI'l1t~ (Î iffi:!ren1Je. 
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TJn dE:f3 doutes l e s l,lus curj..=·..!ux CiuS susc). tent It~f-1 pref11ièr!~f: 

0.xl ,él:ienc(~s d' exploi'tation des d onné~s recueillies par satellite dé-
~ . , 

coule de l' excr·:<Llence ffif-)me des res1.l.1 t ;:.ts au.xqucls on parvient le 

r11).s Gou.v,.~nt. Sj. l'on retrou.vE:, sur l'imélge gUl-! l'on observe ou 'lue 

l'on conntrui t, le de~;sin pr~cis (h~s f ;.;;.i-L 1:- 'i~H! l'or' connai!3sait par 
, , ", , 

J'etude dirücte du terrain ou qui etaient dejo l'epertor"Les sur les 

cartes émt!~rip.uros. on peut pem,; ui ~'l. bon droit que l'on nIa rien (it~­

Clouve?"'t de nouveau. }::ncore f'1.ut-il J.dmnt1.rc Ciue lu dispo~i tion préa­

lable d 1 un tel document é:l.1lt'a.i.. t pormis cl' aller bf:[,l.:i.COUP pl us J.r,Ül ou. 
, 

d'economiser lJeaucoup de temps lors du travail Em.I' If' liernü:n. ]~' !-t"U-

tn~ r~l.rt:, cr:! n'E-' Po1; '.lu/une E:\ ;qùo:L1. ~jtj.or rapide c:t cnperficiplle des 
, ..' -. , 

donnees de satelll te qUl_ ne revele que l' evidencf-. Ici, cor'lP:~ aD.-
, , .' 

Jeurs, il faut savoir s'ctonner, ne pas se conteni;el' du deJa su et 
" " chercher Slu~tout a atr.aqu..er ceux des problemen que les methodes un·-

, , ... 
tprieu:re-CJent disIloni b1e8 ne permetta ient pas de r E; f~Ou.dTe, ni. merne 

peut-être dG poser. Tuute une éducation mentaIt! ost [1. faire. Elle 

jm~.li~û.e un Vd-et-vier~t conct1::.nt .entr·c l'?f-:l visions rJouvelles que per­

mottent les enreC;lstrements faits à distan.ce et dans des longueurs 

d' onde in~ccessilùes diref!terlcnt ù no's sens, et l' approfondissenie~'li 
, , 

du contact direct. uvec le terrain r aborde selon lf~s methodes les 

plus trudj tinnr' c lles el; 1(>8 plus direeteé. L' cn1uête locale ü.upr~n 

d'3S habj tanto, les recherches dans le::; archives, les analyses et 

les mesures pO~lctuE: lles f;ont indispensables ponr permettre une uti-
, 

lisatton riche et correcte des irnarres tombeC8 du ciel. 

En coni!]usion, on nf! peut que souli[")1e:r" ] 'llY'Gence de C!luJ-

1 ' . t t ." ti.pI i.er es experJ.pnces piEl. \:i.qil.es, cons ammen' aSSOClees a une ac-

ti V~ réflexion méthod oloeiqu(>. On ne cloi t pas oub~.ier 'lltP rres'i1;e 

tout est à faire, '1110 le terrain est'cn grande partie vierge et que 
, . 

toute experlenCE' nouvelle sera la bienvenue. S311S doute faut--iJ. 
, , .. " 

tenir) e plus erL1nd compte d\:"~s eXJ.: '1riences deja faites et, a cet 

égard, c(·lles 

ORSTOi·l oni; le 

prisonnü·]'. 11. 

~, 1 , • 

qui ont. ete presentees ~u cours etes stages de l' 

plus grand intérêt, main il c ûm .... i~nt de n' en p.:t.s ê l,re 
, 

f;;:ut d' a.utant plus inventer et t(3;1tcr der; methodolo-

cies nO\lvalles que chaque probl~me et chaque terrain exigant d'~tr~ 

itbord;8 en f onet i ()::~ cl ':' 1"2111.':-:' ca.ractèr~s spécifiques. 
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IV Ler; 
, 

rr.!.eth"ode~3 cl 1 f)XRloi tâtion misps ail point pur le jjureau de 
, , , 

Teledetection de l' OHDiru~1 

Le Bllr,]8.U a com:mmcé à s' organiser au printemps 1977, 
, , , , . 

lors de la creation de la tcletheq,ue et du laboratol.re photogra-

phi:lue. Ce n'est ~lu'un an après, il y a donc 6 mois, lue l'atelier 
,. , , , 

numerique a ete mis en fonctionnement avec son equipement actuel. 
, . 

Il s'agit par conse=luent d'nn organl.sme en plcinJ croissance et le 

stage qui vient d'avoir lieu est le premier d'une série en princi­

pe semestrielle. 
, , , , , 

"Un certain nombre de technique~ d'etude ont deja ete ex-
, , 

perimentces et mises au point et sont devenues parfaitement fonc-

tionnelles, en ce y'ui conc-crne les enregistrcinents des satellites 

Landsat. J?ar contre ceux de II~ete6sat n' ont encore fait l'objet que 

de tentatives isol~es. 

1e pe""sonnel scientifique de l' OHS'r0i1 travaiJ lant surtoùt 

en pays tropichux, fort loin dt.:!. sièee des services scientifiques de 
, , 

Bondy, lors de tlc.i ours outremer qui s' etendent souvent Aur plusieurs 
, , , , 

annees, l'un des soucis du Bureau de 'foledetection est de mettre au 

point Wle form8 d' assistance techzlÏ-iue qu.i permette au chercheur de 
, , 

dis!,oser sur son terrain du rnaxj.mum de donnecs, plus ou moins cla.-
, , 

borees. En effet, ses possibilites de travailler directement sur les 

~crans des terminOOlx de l'ordinateur ne seront jamais qu'~pi8odiques 

et ne se si.tucront pus toujou.rs au moment le plus opportun de sa re­

cherche. 
, , , 

C'est une des raisons de l'importance -iui a ete accordee 

aux trui tt~ments photochirnl;ue~. CellX-ci permettent" une manipulhtion 

de l'i~aee originelle, afin de f~i~e restcrtir certl~inn contrastR~, 

d'associer les gammes de gris de plusieurs canaux des,.tInùees JJ~.l.ndsat 

(par 11 interlilédia~ra d' imaec~G colorées complémentah'ûs sur filPl8 

transparent - c' Post le procéclé taë~) " f ne cré(>r df~S .i.::!f:.p;es nn ;'111.1-
, ,. , 

dansi t"8S co10r8es ou encore des images rerhü tes <t1.)X c(j~tours. 

Une notice sur les trai tc"ments effectués au 1 abol"ë.1" () "i.rl~ 

ch! I1h0tO{~aphü'! de l' OHS'j'OH èst en cours dE;' ré 'L.ct top et sera bipn-
... . ' tot dl.ffusee. 



DI autres nüsonR mi litant cepe ndant ~n f r,veur rle l'inpoI'­

tance Hccol'd~c à l'imace photoeraphjqn.e dans l'anéllyse des donnéas 

recueillies jJé.!.l' les satellj.tec lJand sat. ~rOllt d'abord son éoû.t rcla-
, , , , 

tiv0ment p l3u'eH!VP ()t la posbibL!.i.te d e> '~rOUVl-:r (m (18 (:reer un peu 

p3rtout dBS labo:rë..Loir(~s IJh0tographi 'iuea, techniquement car.ables dl 

exécute:r la plupart deo manipulations utiles. 

1'1d. l.s ce n9 sent pas neule" lent de:3 raü:on~ pr~t"t;iquef5, fi-
. ' , 

nanCl.sres et techni'i'.1eS f qui on t HUHme les cherch\~urs, melTltr€s du 
l' ; , ~ , 

13urcètu de 'l'eleclo ~ecl,ion p a op"uer pour u.np. e troi te association des 
, 

trai te!!'J.(:.m c:::- ph~toch:i :·Ür-lue. et nurn.-:: r j .(11Je ·h 'R erœ8t::i.st:r'm'I·:ntc T'hr ~n-

tellite. Si le "traitement nurnérique a l'avan 1;a(:;e de ~e pas dograd~r 

11 informatiO!~ pt de p0rroettrc.~ une nnalyAe spatiale!Ilent aussi finc 

que la taille du pixel P.t RUSRi nur.ll1céf! 'lue J. 1 as~()ciation des très 
, , 

nombrew: niveaux radiometrl.ques deo differents CUrlau.x, l' ir!w,?;e pl-, 0-

tO[7hphj ',;.u.e permet par con Lr€3 él.' appréhender il't"léd:i atement les struc­

tures spatiales. On y voit en particulier les formes lin~uirAn ml 

ponctuellfis (lue leur f,üble 0p~,j ~~H:.:r· ~i\ .. i.t PN'Poclue disl'arattre sta­

tistiquelll~nt au miliou des milliona de ~iAfÙS dl unE' il.!l3ee _ ce q."J.1 

en rend [.l priori difficile la l'E'cherchû par techniques informati1.ues. 
, , . 

La doct:rine actuelle du Bureau dA Teledetectj on de l' ORSrm1 est 

donc d 'as:Jocier étroitement les traii;0!lients photo(!himiqueo et numé­

riques et c' t'st c~ Clue les fitaGi.aire:3·!W sont entrainés à fé:l.ire au 

cours des sessions pratiq,ues du stage. Ils ont fortement resr:enti 
, , 

la necessite d'alterner l'observation d/::' s imaees photographi1ueS, 

l' étude stël.t.i~t i qu.e den dùn!'1~8S r2:i i o!~lRtriques, la manipJ.llation des 
~ ", 

imag~8 sur ecran Peri.color et •• , If!f) Y'~)'iodps (1 p rsfl.ey :1.0:1. Hr~p ei.u-
1 " de veri tah] e a~Tai li nat.l.':'l"ell<:irnent comporte aussi des phases d'etude 

sur le tCH'rtÜn, sur cartes et en bj,bl:Lo1.:~è'lue. 

1 • 

Il' atelicJ' numer~que de l' OnSTO:f\1 compor.te ac ·tuellement un 
.. ~ " ordinateu.r, auquel sont assocJ.es, outre dns IJ(!ri..r~eriqu.en de l'::er~~i-

ce, un écran ·Teck tronix à spot lumineux. et un écr~n Pericolor P(~:r:' 

m~tt~.nt la ,\Tisualination anu.lytlqu.e c1~s j.naecs, ainsi qu'une table 

traçante Ihmnon cl on1; les produits peuvel1t être envoyés aux cher-
. ' cheurs rlJ.G.rC~SCH.~ r~..4r le monde. 
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, . ' , 
Des pro{Ç'urnnes de tr;ü"tement nllIDI3l'1.que ont ete mis au 

, , . 
point, qui permettent uux chercheuro de reuliR'~-r une ser~e dl analy-

ses: dl abord la séparation en classes des pixfün cl' lme V\l0. ou (1 'u .. "!.e 
, , , 

l)tU't ::_ t~ (le yue (~ dans lf' vocalJu.1F:.ire adopte par 1 'ORS'l.'m!), Cene-

ralQment .en aosociant l'an~lyse topologique (on pmlrrait aussi bipn 

dire e·~O[THl)hi.iue) sur l'écran Pericolor et l'analyse statistique 

à partir des hi~1;Oera$n .. :H' de fréquence qui npp~.ral:::f; ent sur l'écran 

Tecktronix et dont on p(:ut oùtenir l' impI'osr:;ion. Tl' imaee ai.nsi cons-
• A , 

truite peut etre tracee sur la table Henson. On va ensuite constt-

tuer, visualiser et faire ~ventupllement tracer des lot~, associa~t 
'. ' deux ou plusjeurs canaux, c'est-a-d~re bRner- sur les ~J2ent~ de 

. cha lue thème. 
, , 

Toute la procecture et son vocabulaire son t expli'lues dans 
" " . une publicat. i on (lu ?\l:r·t;~:.u d Q Tnledet.€'ct 1.(1:':. 

" ' , , , 
ti on al' t.!.llalype rouIt lE::pcctré.d e Q!L~d.etection, ljIe-

r , 

ledetection 2, ORSTOM, 197e. 
, , 

Cette procedure e~t encore en plein dpveloppemcnt mais 

l' f:snnntü-!l dos Ol)8)·[1.tions est déj~~ p,,,rfaiteillent réalisable par 
• quelque chercheur que ce soit, apres un petit nombre d'heures d' 

• entnl.lneraent. 
, , , , 

Les stagiaires ont ete informes du deroulement de plu-
, 

sieurs des recherches en cours Ci. l' OIWrJ'ml et en particulier de cel-
, 

1 es qui comportent un import p.nt a~pect mGthodologique. Il ne peu t 

être question d'en rendre compte danA ce court J'apport préliminai­

re mais il er.:t important d' a C'centuer qu.e les traitements utilisés 
, " par l' atelier numE"ri~ue sont constamment lnod ifies pou.r l't1pondre r~ux: 

suggestionn des chercheurs. 

• En ce qui concerne Neteosat, une seule tentative d' uti) i-
, , , "-

(lat ion a E:te .ju.squ' j ci faite al' OHS'.i.'Cr.1 f)t est presentee d~ns .'-a 

pûblication suivante: 

, 
~ci..e dos tt~mperah~'3 d'Ll:..t ::!f:T au vois; nae;{!1 dps 

,.. " ", . cotes de N[~uritunj .. ~ et du Sen0eal, T,?J.~d~tpctJ on 3, 

ORS~OM, '1979. 
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. ,..., , " , 
JI ai mOl.-!ll.eme é1l!wrce quel;a.ul:.H3 exper'ie ncefJ refe:rent08 a 

, " , 
l'etuc1e cltmati {i lH~ du Portugal et, en depit Ge leur caruetere tr(~s 
, , " . , 
e1.0ment t~ire r el1eE:: ont e te assez prometteuses pour -;.ne je deoire 

viycment les continuer. 

La su.perposi tion de films colorés diaz2 correspondant à 

trois j o'l.rn~es successiyp.s (:; à 5 jui 11 E't 1978, à. 12 h 30) permet 

de SUiVl'A le (lé placement des vagues dEl chalaux, en dépit du fait 
., , , , 

q'll;e le tirage n~ nega.tif orieincl ni o.i t pas f>te oriente vers la motjnf_ 
, " ,.. .', 

tian der; tclmperatures elevees qui rcgncnt 3. cetto heure et a C81-to 

saison ~ la 3urface du continent, mais vern celle des temp~ratures 

plus fratches des nuages et de la mer. 

Une autre tentuti11e (à reprendre) , " a conslRte ~ comparer 
" , , , 

pur le meme: pt'()ct3de la representation des nuaeos ~~t brouillru~ds, 

le même J our et 2l la qlême heure, sur lBS cftné.~').X VIS et IR'2. I:_ ci o:i t 
j .' 

êtrH l' (Jfl~i ble de dist~neuer des classEl:3, basues à la fois sur leur 
, , . , 
e.pdisscur et densite et StU"' l'altitude de )r:-u.l' aom.:.et. I;'etude dPG 

couver Ls nHë.é:eU.x pourll'ai t ainsi beaucl"'up pr0trresser. 

îJfais l'analyse numérique, par] 'interrr..écJiaire de 
, , , 

Per.loo1.or, s'est reveie encore plus prometteu.se, c'ent un moyen 

d'analyse al l . .tne ex.trê~e finesse ' ~ui p8rm.Gt d !] dre~ser l'reSllue ins­

tantanément des cê.rt(?f~ t~ .. ermiques aussi bté'n rie 1 CI. surface de la 
1 

mer. q'lC dH cellc du c1ntinent. Si l'on dé::;irA une wlalyse ther~i1ue 

fine (do l'ordrp du dJmi deeré cent:i.e;radf!), on ?"E'~ rE:ut travailler 
. 1 ' ' '' 

que sur des eSrh<:es aEJsez petits pour que le~ temperatu.res oxtrc-
1 

mes ne diffèrent pa.s e plus d'enyiron 8Q C, puisi,ue le maxim1l.m 
A , , 

de divisions qui peuv nt etre .distinell.ee~ sur l'eoran est de 16. 

De nornDreux et d:Lfficileo problèï.!0o fle pOSf!nt, qu 1 jJ ne 

peut ~tre quoRt~on de d~velopper ici: calaee dqs enregistrements 

de journées nuccessiv s, non superposition parfaite 0('8 pixels. 
, . 

der.; di fft-rents can~ux signification ~:xactc des valeurs enregi~-
, 

trePf: (lUelle est la art du rayonnement de la SlU"I\:lce même du Glo-

be <?t des caréictérist'g,ues dues à l'atmosphère 7). Seules den ox~é-. 
rienc2.s nombrt~uses r d 8 comparaisons avec lem enregi strements Pf'fBC'-



tu~s e.\Î., sol - (~\l.' ils u' hgi3f.,ent dl~s E:'!ll'eeüitr(;tumts trad i tioll!'lels 

ré;'Jlü~~s f.jOUC:: hbri pür 111f1 ~~~;rvices Jr1étéoroloGüiues ou de me!31lres 

faj.teo spécü-l.ltnnent dans un but comparn,tif - perli18l:tl'ont de proeres­

Ber et rie CO!'l.'Wl1cer à, tirer parti d 'un~ ::;()~,lrCe d.' info:rtllhtion cli:r.~­

tique de preMier ordre. 

D'~u.tre part, par le biais de l'inertie thermique det:: 
" ù" , diffp-renl,s corps, la comparaiRon '~nrp,g~stl~dnHnts realtses <;.ux 

A , , 

heures extremes rJ 'une f-:erie: journalil-œc pourrait permettre de re-
(' 

connultra non seulement la nutlITe dp ~n ~li eat au toI, Maie enco-

re f:on (. tat (PliT exe'rr:rJ H, le Eable sec ne réaBi t pa~~ comme le sa­

ble mouillé). 
, . , 

AUCllJ1 programme de traitements numeriques des donnees de 
, , ~ ~ 

IV!eteosat 11' a oncore ete mis au poin~ éJ, l' ORS'rŒ1 filais l e'Ur eluhora-

tion conf:titue un des projets à mettre en oeuvre élU cours des pro­

chainB motü. 

V Conclu.-" ion. Cûntrib\~.0 .. o.l}Yoss l..ble des. staees de 1 t ORS'llŒ'l au pro­

grès~ 1~~.til~!~~l:~i9!J,_2:E' 1-'. t{~lérLétectio;). dHn~Lles recherches 

réalisé(!s HU Portuc-e:.l _ct d~ t ""f: }(' T'londe trorh:ul 

Nombreux ont été les ûllspif,neZ1lents que m' a apportéo la 
~ .,. , , 

participation aux staeee de teledetection organiRcs en or;tcbre 1979 
par l' ORS:ltO; ~. J ' I~ fll'ère &tre en mesure d' u:til üwr :not-même plus ac­

tivement ces source:; d' informütiol1 et de pouvoü" mieux orienter 

les jeunO!3 collè~gue8, ansistants et ~tudiants, 'lui déRirent prati­

quer ces techniques 0)1 s'y inl;;ier. 

La vocation en grande partie tropicale et subtropicale -

et auj ovxd 'hui encore principalement afl'ic:'1.ine - de 1 t OR~'l'OH fait, 
, . ' . que la documentation que l'Office a reun~e, les experiences qU'l.l 

" , , 
a realisecs, les methodes 'iU' 5.1 a mine:=> nu poin t ou (l' .... ' iJ pxperi-

mente, ont toute chan Cf." d t') pCo'1J.voir s' hpl'lj ,,-!uer direc'tement aux re­

cherches portugaiflE'S ou de perMettre cleo compaT.'nicons fructueuses. 

lIa confrontation s' imrone HV8C les m~thodes de erande 
" , quali te, elalorees pnr le grOUP(~ FRAis:! ~', sous la direction du Py'O-
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fesseur }'ernand Verger, et .Lui viennent d' êtr(~ divulguées '-lU Pcrt.l.-
, , " " es1 lors d 1 u.n stace real.i.ne a Lisbonne aux mernes dates ·lue. oelui 

que je viens d'effectuer à Paris. 

Il est hautement souh~ i tH ble (lue Si organise fi. JJisbonne un 

centre dt1 documcntat Ion pt de trai tf'ment, aS8\~Z analogu~ à celui 

qui comMence à· fonctionner à Bondy. Q1,.1.el que Goi t 1(> tYl'e de pro-
, , 

grammc~ ad opte pou.r les i .• rai tementE.l nu.me:riques, il Y a certaine[l1ent 

beallCOUp à aPvrendre des expc.~rümces faites p,-tr l' ORS'l'O:oÎ. Il nn 

me Ofm{i~ p:rai t nullement ml per flu· que d'autres chercheurs soi.·mt 

envo'y~s pour .pa.rticiper aux staees futurs de Sensibilisation et . , 
d·' Initiation. Cela permettrait d'ac:coffipaener le developpement me-

thoùologi'lue et technique d'un centre prometteur et dont la VOCft­

ti.on est fcrt proche de (~ (lle d I ~mp, vtlnde rartie de~; chercheurs 

portiÀ.&ais. D'autre part, l'ORSTOM pourrait accueillir sur demande, 

dans un ?adre de fltages dits de formation, d'une durée de 2 à 3 
mois, des chercheurs déjà initieR et prénentant un programme de 

, 
travail precis. 

, . , 
Le present rapport, vo10ntairement succint, sera diffuRe 

entre les organismes et personnalités qui s'intéressent au dévelop-
, , , 

pernent de la Teledetectj.on au. Portuc;al. J'JE' rentre de Estudos Geo-
, , 

gaficos de JJisbonne pense publier d.nns 1;11 [,roche avenir une sArie 
, 

d'etudes· en portugais pour faciliter la diffucion de ces 110\1.\"e1le8 

tec}1 lL 1.Ciues de recherche. 


